
EXPOSITION - L'idée leur est venue en sortant de la Cité du design, dont ils avaient conçu l'exposition 
inaugurale, "L'Objet du design". les Sismo, alias Antoine Fenoglio et Frédéric Lecourt prennent un bus bondé 
de supporters des Verts qui se rendent au Chaudron, le stade de foot stéphanois. "Qu'est-ce qui pourrait 
pousser ces Stéphanois à descendre à l'arrêt Cité du design ?" se demandent les compères, qui imaginent 
alors une expo alliant foot et design. L'idée séduit d'emblée Elsa Francès, directrice de la Cité du design, qui 
voit là l'occasion de réunir deux fiertés stéphanoises, et montrer au public que le design est décidément 
partout - le leitmotiv de son institution.

"Mais comme pour toutes les bonnes idées, on a vite déchanté… Comment passer les poncifs ?" racontent 
les Sismo. Si les grands équipementiers matraquent en communication et en marketing, ils mettent peu en 
avant le design de leurs produits (mais plutôt la star qui les porte dans le spot publicitaire). Car en terme de 
design, il existe finalement peu de réalisations très intéressantes dans les équipements de foot. Bien moins 
que dans l'électro-ménager ! 
Les Sismo s'en sortent par une pirouette en fédérant les deux univers autour de la "l'esprit d'équipe", et en 
assumant joyeusement d'"utiliser le merveilleux vecteur de communication qu'est le foot" pour expliquer le 
design. Si, en terme de contenu, l'exposition ne présente pas des pièces majeures du design, - en tout cas 
dans la première partie - elle est pédagogique et très ludique, avec d'heureuses trouvailles interactives très 
éclairantes sur ce qu'est le design.

Une cage de but permet ainsi de tester la différence entre un poteau rond et un poteau carré. Les visiteurs 
sont invités à taper dans le ballon en visant la transversale pour constater que le poteau rond augmente les 
chances de but. Ce test confirme ce dont les Stéphanois ont fait l'amère expérience lors de la finale euro-
péenne de la Coupe des Champions en 1976 contre le Bayern de Munich. Deux tirs décisifs des Verts sur le 
poteau carré n'étaient pas rentrés dans les cages. Depuis, les poteaux sont ronds. "Et plus aucun designer 
ne peut faire un choix formel sans penser aux conséquences" expliquent les Sismo. CQFD.

La première partie de l'exposition aborde le design adapté à la performance, avec la présentation d'équipe-
ments professionnels : des maillots, des ballons, des chaussures (notamment pour les arbitres qui courent 
beaucoup en arrière sans jamais taper le ballon) mais aussi des sièges de stade, et des maquettes de stades. 
Régi par des règlementations très strictes, le foot professionnel est un univers très rétif aux changements. 
C'est ainsi que les nouveaux maillots de l'équipe de France font couler beaucoup d'encre…

Quand le foot n'est plus un business mais avant tout un loisir, le design retrouve enfin de la liberté, ose 
contourner les règles. Les designers de Kipsta, marque de sports collectifs chez Decathlon, ont ainsi lâché la 
sacro-sainte règle des cages à angle droit et conçu Kage® une cage en demi-cercle, pliable, et s'adaptant à 
toutes les surfaces. De même, les ballons pour amateurs prennent plus de liberté : à grelots pour aveugles, 
fluo pour déficients visuels, en caoutchouc strié pour résister au bitume… C'est dans cet espace que les 
étudiants de l'école de design de Saint-Etienne ont conçu un saisissant prototype de baby-foot numérique. 

La dernière partie de l'exposition, assez réjouissante, présente des œuvres d'artiste qui ont repris les codes 
universels du foot pour les détourner (beaucoup), les critiquer (un peu) ou s'en amuser. On y trouve un 
baby-foot géant pour 24 joueurs (comme sur un terrain) et un Barbie-Foot. Ou des chaussures à talons très 
haut et à crampons. Sont exposés également une série de ballons qui refusent de jouer : carré (Fabrice 
Hyber), en béton ou long d'un mètre 75 (Laurent Perbos). 

Plus subversif, un étudiant de l'école de design de Saint-Etienne s'est mis en relation avec l'église marado-
nienne, qui s'est créée avec le but de la main de Maradonna ("la main de Dieu") et a reconstitué un saisissant 
autel à Maradonna. L'exposition se termine sur une œuvre de l'artiste stéphanoise Orlan dénonçant la 
sacralisation du foot : une grande croix formée d'écrans de télé diffusant des images de matchs, avec à son 
pied une accumulation de 75 ballons tampographiés d'un extrait de la Bible. Un joli tacle en toute fin de 
partie.
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